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EVENEMENTS
de F o u r m i e s

LA JOUBHtE DE AfERCfîEO/
Hi«a a'Ml chBMé dam la titualion ; le 

eiüine le plut eomrrfpt régne daoit la \111e. Ia »  
oivrierj de laiMare Pieot üot tou« repriale 
triiva 1 U mttin aux ancleaneecond tlont.

Ii n'v a que daes les tUsaeâs qiit? lft 
cotMioe» «tteajC «mAffement « ’tiyant encore 
abuuU eatre lee ^trooii «‘t ouvriers.

lie 64e de ligme fait l'exercico «ur lu piaoe 
ile rRdlel*de-vUle ; le toleil eit trt's ardent et 
Iet toldata pacakaent avoir chaud. Quant aux 
dragi^t, la population va les voirfah< l'exrr- 
cice du tabre sur ia pltce Oiavon.

‘ n  fVfeTVfeHlBM 
La tlKitllon e«t bonne: la rpprî e du ira- 

TaU eat compile dans tons les établisse'

lïardi, de midi à deux beures. MM. Baudin 
at Ferroul ont faiftjMte ooofûreAcaciMs Itouge. 
Aprèe cette ooê ttreoce, ilt ae uni pMinenés 

U.l>faea et M t tir< A k  oardUaT- 
!<br 1» Hq de la OMférMee.aa jeune homme 

de 'iO ana ect devenu malade pnr suite de la 
cta«l«iir^U n'a pa« teilQ noiBt é'uod denû- 
h«Ui* 4M. le docUur I>el»oiiay pour I« faire 
rwenir i  lui.

Olur, U n'y arnit plut trace do la docatte: 
p«a un teul ouvrier oe circulait dans let-rue»; 
on ne voyait personne dnoH lea cabarets.

Il rettait bien eoçore quelquet diir̂ rends A 
‘ ^W'j^er ; mais, »ur ft promesse «lu'il» auraient 

obtenu talitlaction. letf oâ  rietH onl repris le 
imvtrtl A daq henres.

A neuf heure». Tes ouvriers de M. Deliihuyc 
apprfMkimt m 'fn l^ur »F^<^eftitle niOine 
tarif que chez M. Boutsua. C ̂ tait uue ttttia- 

Vdctlon complète, mime plus que ce qu'ilt 
avaieni demandé. Auasi, dan» leur content»* 
ment, ont-iîs demandé A faire féte, on p«rle 
roéme d*ua bal orgaoité pour le aoir. , _ 

Chei M, Legroti, 1. Ur,f eatdfjâ fort «levé; 
un croit néanraoin* qiî * lus ouvrlei a y obtien
dront *galement pleiue satiafadion.

e U v M  à
Braxelle», 19 pal. La FM|raUoa h n ié - 

lolse dn park «arrtw n d M li hier qoe k  
grève, dant m  M c ip v »  «Wiert de Bm- 
xtflM, éckltf»it)«ndi.

DéiÙ ce«fttta.V« m nim t « ‘•m fftMqme 
d« chansturet, i  SainKtiUes, ont cetaé le 
travail.

V W rs  étotaU
La t f  mai. — Lee fours é coke de

KU. &ppH à Haiae-St'Pierr* ne peavent 
p lu jiarcter faite d* charkoa. La Ufao d« 
tumage universel va provoquer une grande 
réunion à Morlanwelz, pour délibérer suri ' 
metures A prendre.

Biuxelles, 13 mai. — Un meeting a ou lie. 
dan la aoirée devant to tsalsoa du Peuple 
pour protester contre la décision du bourr 
mettre Interdisant la manifestation de d 
main. Il y a eu des bousculades et des arres> 
talions.

Bruxelles, 13 m»i. •> Jusqu'ici 90 arresta* 
lions ont été ô r̂ées ; il y a énormément dn 
mond ̂ atUour de la Hour^. On a distribuéoe 
soir das imprimés rougea disant : « La mani* 
featntlon de ce soir est interdite ; c’ett une 
lii-Muro arbitraire. On v*'ut empêcher la popu
lation ou>Tière de Bruxelles de fairo acte du 
solidarité avec ses frères des bassins houil 
Iers, mais nout sommet avec eux de cœur; 
cous les soutiendrons de toute notre énergie 
et <ie toutes no* rei«Ronroe«.

Dés huit heures, tous len agents de police 
étnient consigné!) dans les cotnmlssnriutH, 
l*?'! agents oommandOs par lea coinmlsM:reï 
adjoints renforC!ii«?iit le [vïate de la pormft'

donné «le diHperRer ie» attroupements i

LMATM

Toatt eilak Vaat n  »eu momum ou fait di-
grf. rsB at pMi* beaucoup — «1 son d*B
i.'iüeun,. ^
CMoae lodouff,lea paysagistes font preuve 

d'uM extraorltoatre habilsO. Mak oa eoo>- 
meaeeAeealireheseexlepioeédi k  fk^U*,
comme on dit en style d'atelier. Ils ont une 
manière de tincériu très «MtriÂe qui pro
duit d'élernelks ra£tes tur dM thèmes usés.

11 faut torÜr d« pain cependant le vieux 
maître tbrpifilet, aont les leu'vres ont tou

jours la mHiM saveur tlgérement brutale et

études
d'evéWfHioa eaeWrele.

Navrante la déchéance deM. Français. Par 
oontre, MU.HAreux,l>aiDteUa.PeUQean.Taii2i 
sont en progrès.

Lenrt paymgn, bien aérés, soat d'une 
grande lostesse de tons.

Î es portraits ne me séduisent guère pour la 
plupart.

Je sais bien que U Cat'dinal, de U. Delaa* 
noy a des qualüAs de facture, mak l’intente 
vie diwnée & leurs modèles par ies graves 
portraitistes fait défaut à eelte toile ai solide* 
ment brotsée.

Combien je préfère lea deux modestus c 
droa de M. Jean Amao I Voilà de ia peinlu 
su^ êetlve, animée, sans charlatanisme de

Je citerai «More MM. Benjamin Constant, 
Chaplin — rmpfft aux morta — Poncet. 
ropêiin, Giaeemetti, et un jeune artiste M 
Ddrien qui expose uu polirait d’homme tn̂ i 

■ pomt dant - --largement ] 

<A xuivi'e)

tonal.lé vigou- 

Lionrl Moat-ï

ier ae vigoureux cuevaux u ueux grauas. 
breackspoui- porter rai»Uoiuenl les Hgcnî l 
iur n'impoi'le quel point de la ville.

L e «  «t lis *a r « du Paa*de<CaUU
M. AlCrrd Defuiwteaux s'étaiil plaint dan« 

me letire adrasxée hm .<.ecrélaii-â général du 
syndicat des mineurs de rRaca^lic de la dé
cision prise par les direcieur?» (rexploitaliqns 
eharbonnière.H du Pas-de-Cakls et du Xord 
l'ofirir du conil>ustibie aux industriels beiges 
après entente avec la Compagaio du Nord

\ service S'-èciMt de transport,

vriers sont rî aolus s'il n'est pâ i tenu compte 
dc k'ur deiuaudti à pn-ndre des mcsurea puur 
extraire en moins le nombre de tonnes expé
diées.

'V tine si ies uiesures de rigueur sontprises 
M propos contre les ouvriers, ces dernier» 
verront dans la nécessité d'arrèier simul

tanément et complùleinent le travail, t̂ e syn
dicat ûnonce en outre cette opiniou que la 
Compagnie du N'ord n'a paa intérêt A se faire 
complice des compugnies honillères, aUendu 
qu'elle serait la première victime du compro
mit, puisqu'elle n'a pas d'approvisionnement 
^ r  plus de quinze Jours, après l'expiration 
des marciiés en court.

5fèrg«r. l'aseaslin 4*HaIloy, a ptyé 
A la tociété.

Comme nout l'avons dit, M. Deibler est 
arrivé A Arnu mardi A onze heures du matin, 
avee aee trois aides. Quant aux bois de jus
tice, ifa ne nont arrivés que par le train de 
sept heures et demjc du soir.

L «  ! ! «■  de IVx^catlOB 
sitiit que l'arrivée de M. Deibler a été con 
Ll», M. le f  rocnrenr de la R'''publique, M 

-.maire d’Arras et M. Chubot̂  commissaire 
central, se sont concertés sur les mesui‘e>i 

Ire à prendre et sur l'emplacement qui 
serait choisi.' C’est k  piaoe du Mar«hè-aux- 
ChevaGX qui a été désignée. La gu llotine a 
été di-etsée entre le» deox marchés, à K)0 mè
tres de la rue Victor Hugo.

Dans la  aolrée '
Uue certaine animation a régné eu ville 

jusque vers dix lieures. A ce moment, be»u- 
)ui) do monde est ailé te reposer pour être 
ve pour l'exécution.
Ln ville a commence H repri

A  ROÜBAIX
ÏA départ définitif d «  troupes a -u lieu 

hier.A une heure le -He dragons iX quitté 
Roubaix pour rejoindre Aire-*ur-Ia-Lys, où il 

«aaem .̂
Au tissaae l'auvarque, la reprise n a i>a» 

encore eu fieu.
Hier, à la rentrée dune heure, une qum- 

uüne d'ouvriers avaient i intention de re 
nrendre le Iravail mais devant les huées de 
hmn camarades, ilt hèsitèrent on Instani, 
puit s'éloignèrent pour m  joindre aux gre- 
vistes

SfaJgré les bruiU de grève générale, qui out 
oouru avec une certauie pers stance, nous 
pouvons prédire que la reprue sera complète 
Stns qn«lquc9 Jours et que Roulfti 
repri-rtou atpect normal.

A  TOÜBOOINO i
Tout oalme. 'i* esca<irou du rîle dra-1 

fMa qui te trouvait encore A Tonrcoing, a j 
reçu hier A U heures son ordre de dé).art. i d e # »  C n a m p I »  E l y i s e e »^  1----  -i J---j_ aai I.opli ^

Chronique du Sport
LiM  régates  de TtUemoleaBes

— L’Union nnntiqua oreanîse pour d man 
ehe 17 ses régates annuelles d'entraînement

Voici la liste dt'H équipes qui y prendront 
part;

1- Skiffs senior et junior. — IJoule-d’Or, 
Va l'Ancieone.

3. *3 juniors. -- Hirarre, Pas-Pressé, 100 
kilogs.

3' ^juniors. - Dare-Dare, Ban-Ban, Bln- 
kin.

4 seniors, i juniors. — Miss Town, Ban- 
Bios. Péra^iros.

L'union nautique prendra part dimaache 
^  mai, aux régates de Roubaix.

LE SALON

A A R R A S
a dette

|our deptrit loAftemps.
l.*exécBtloa

Msrgtf monte dans k  fourgon qui se met 
rai^dement en marche, sôtu l'escorte de I» 
gendariaerie.

Le cortège traverse au petit trot la rue 
Nevve^nt-Nlcake, k  rue d'Amiens et la 
rue Sainte-Claire. La voiture dans Uquelle 
se trouvent Ios magistrats le devance et péné
tre sur k  terrain par l’ouvarture ménagée 
entre deux rangs de cavaliers devant la co- 
loBeacmpri.

Des crit éclatent : le voilA ! le voil^ :
G'att k  fourgon qui vient s'arrèt;rr â quatre
I cinq mélres de la guilloiine.
L'auménier en descend devant Merger, gue

soutiennent let aides. U l'embrasse et lui fait 
baiser k  crucifix...

Lè oon4a<nné marche d'un pas assez sAr. 
MaU, A deux pas de la bascule, il ûxe le cou* 
teau et hésite.

Les aides le poussent sur la bascule...Trois 
secondes s’écoulent... Un coup sourd suivi du 
sifflement d'un jet de sang... On voit distinc- 
lemenl la téte rouler dansle panier.

C’est ünl.
II est4h-40minuUs.
Quelques rumeurs dans k  fonle. l'n seul 

cri — aelul-ci : Justice est faite 1
Merger n’est pat mort lâchement, conmic ie 

prédisaient beaucoup de ceux qui 1 avaient 
approché. 11 a maiché à l'échafaud, sinon 

crfinerie, du moina avec résignât on, 
calme et, si le mot n'était déplacé eo pa

reille circonstance, nous serionslentésde due : 
avec dignité.

A p rès  rexécvtion
Sit<it l’exécution terminée, U foulo ten<l de 

roDipre ies chaînes de soldats el se précipite

tort. T.as opérations étaknt prsidées par M. 
Pierre Destombes, adjoint au Maire de Bou
baix, qnl èfHit astlitA dè MM. F. Carissimo 
et Deieports-Bayart, O'tMaillers municipaux 
MM. Salembier. reoevev municipal et De* 
vernay, chef de bureau A k  mairie, èUient 
également présents. Voici la liste des numé-

jl9 3.43!) 1.905 1.307
4.02C 8.193 m  67G 8.G07 2.116
1.636 2 .7 » -îe? 4.830 3.650 2.448
2.C76 1.770 4.348 2.103 957 1.337i.MB I.m 9.9» i.m im -m

275 2.735 3.140 1.022 717 1.674 
i . m  2.338 4.483 8.766 8.171 90» 
4.036 4.ir>5 4.413 2.925 Î13 3.4W 
4.430 4,024 1.452 3.402 3.142 556 
1.444 781 1.400 4.(M1 3,9«0 8.7.')4 
3.609 1.480 4.190 1.030 2.251 60 
4.428 610 *3i 1«7 3.(00 1.814
3.103 ___________

Un Tol rue des Loagnat-Halac. — Mardi, 
dans la soirée, eo rentrant chez lui, M-Louis 
Lequiens, rattacheor, Agé de 25 ans, demeu* 

ni rue des Longues-Hales, s’aporçut que 
.n S'éUil introduit chez lui. M. I^quiens 

avait oublié, le matin, avant de partir, de 
retirer la clef de la serrure.

Il consUta eu outre qu'une somme de wpt 
francs, un pantalon et une paire de souliers 
avaient disparu.

d«ns le fourgon, et celui-ci s'acbe- 
mine vers le cimetière, toujours esoorté par 
un piquet de gendarmerie que commande le 
brigadier Pluchart.

Le fourgon met un quart d’heure A peine 
pour arriver au cimetière par la porte Victor- 
Hugo, l ’alléç des Soupirs et la route de Saint

du

goa, y pénétrent. A travers les allées et e 
taisant nn détour, on se dirige ver.4 la f 
crM-sèapoor Merger. C'est A vingt métré 
viron du bras gauche du calvaire, conlre 
chapelle bien délabrée qui porte le nom do la 
famille Bonnel-Jaquar.

On décharge )e panier, en présencr des m: 
glstrats.

Le eorps est enoore chaud; on le place dau 
le cercueil dc bois blanc préparé lA.

des exécutions, la section est defiflu^nett 
« On ne ferait pas mieux dans un̂  cxpérleui 
déclare M. le médecin*légiste. Le mi’nton n' 
pas élé entamé.

Les yeux sont fermés. Le viHage,exsangue, 
exprime plutôt le calme que la douleur.

On place la téte enlre les jambes, dans le 
i'ercnell. Un ouvrif’r cloue la blére, et J'inhu- 
mation a lieu pendant que le prêtre dit les 
deriûévea pfkrea.

______________________ . . Le  départ de M. Deibler
On y nmaïqua baauoenp dé mo^e d’,Halloy, ! a  trois heures et demie de l'aprés-midi, M 
notamment le maire de cette commune et son i Deibler et son aide quittaient Arras pour 
adioinl. ' rendre A Amiens où ili * ‘  ' ’*

A une heure et demie, M. Deibler arrivo (Malais-Paris, 
avec les aides et le fourgon contenant les 
bois de )u«Uc6. Immédktement on i>rocéde 
au montage de k  guilloiine, qui eat terminé 
à trois beures, alors que l'aube paraît.

M. Deibler fait fonctionner ^usieurs fois 
le mécanisme du couperet, pour t’abjurer que 
tout est bien prêt. On amé&e un tombereau 
de sable qui est déversé aatonr de la guillo
tine, adn que les exécuteurs aient les pieds 
plut fermes.

Toutes ces opérations oui vivement im-

s ont pris l’express <le

I heure et demie l'escadn 
poiiïr Armentières.

« r é v e  A  Gaad
âa»d, 13 mai. — Men-redi atatin, les 

vtkrs tk^ands de k  fabrique Benoît Lrener 
M sont mis en grève.

Ce matin, chas MM. Jules de HempUnne et 
Paraantkr Van Howaerde, les ouvriers ont 
envoyé uae délégation auprès de leurs pa
troas pour knr demander de poeer sur k ml* 
aktèr« et les députés aÛn de hftter le vote de 
Urèvkkn.

Les patrons ont répondu que, si 1 ^  
TCkrs Paient d'accora sur ee peiat, Us saisi
raient vendredi les chambres de commerce de 
k  ̂ p ÿ t iM  de faire ijne démarche auprès

Les ouvriers ot employés du Vooruit ont 
déeidé hkr soir de verser % 0(0 de leur salaire 
daula caisse dee grévistes aussi longtemps 
qns durera k  grève des docks ù Gand.

Un iaseflaesA
Charkroi, 13 mai. — Le conseU des pmd'- 

licwsnats a axamiaé at^ourd'hni le din 
[na(liit Mtre k  cbarioana^ Trieu-Kt 
atksMiaaors qui oat quitté k  travaU 
wik aaéai^Ue.

La conseil a rendu son Jugement donnant 
tfrIaaxoavrUrs qoi snbtrrât une retenue

Lejagemeat a eansé nne oertaine i 
Uoo parmi ks ouvriers.

La frtvo «at tou>oar« ftaérale.
La ealaa «■( cemflet.

DANS LB  OBMTftB 
Una. IS Mai. Daaa k  oeatre, la grève 

«M a S k .  To«a Ua MètaUarfktaa oMment. 
T T B a w e l ,  «ito «st piowiie oomplék ; l« 

ém frévkta* a augmenté A Baa-

r»£lnnlS
]>oâiqiiai lm  hownw font-lli fr tre t i

II]
Quatiiim» article 

e faut en finir rapidemeul : la I

A  0AJ9D
18  B M i , L m  dodu «oat t t i  eal*

IravaUkvMrf deaMia «ar U« 

taSê'aa Ika 4e 85 «m Um m

____ _ eartoo'
aa aUkad« la iU

«t brisé ka vi*

artistes de la région du Nord la place qu'ils 
méritent, oar, en sorUnt du Palais de l'in
dustrie nous devront nous ti-sntporler 
Champ de Mars.

Paml ks peintures de genre qui, après 
celles que J’si visées dans mon demisr arti* 
cle, attirent l'attention, la toik ds !i(. Geffroy, 
A TAsitt de yvit est une des plus remarqua
bles.

suifisant voile de IrisUsse est répandi
Cola est traiié dans la artoaUle* malgré li 

aoir d «  Tétemènl*. mais dans tn grisaille mi 
roitimt<- qui. ù la longue, produit »ur Ieo norf- 
ua effet quelque peu crispant.

Il V a de l'émotion ci-peadiint dans celte 
figuré de feninte qui, plus hrarease Jadis on 
k  devine, d'un ges(<> pre-«/a« convulsif, ne 
cacbe la face, dane ks houle d’étre là, parmi 
le-< haMtaelIes mendiantes et ltt vicleusô  
enduire'i.

Malgré tout, i impression, demeure froide. 
f>e pemtre a Uen été saisi par une scène réel
lemeot poignante, observée d'nn œU sincère, 
mais l'éniouon qu’il a ressentie. U n'n pn̂  dû 
nouK in communiquer.

Las b«no«e geas s'arrêtent st tUUonnent 
devant k cadre de M. Chaoome, 7Wi pr«t$é. 
Il s'agit d'un jeuae tèlécrapbisle.on petit bleu 
comme dirait (iyp, qui. chargé de porter nne 
dépêche ti'ii pt'utée, s’arrête en chemin pour 
faire une partie de bille aveo ua ami.

Cael l'w t plus d« k  peinture proprement 
dik, mais de l ’aneodoU oeinU Ulustrée pin* 
tdt. Par boaheur pour lf. Ghaeorae. elte «ut 
lUostrée a^«c ««prit. C««t queUme ehoM.

Quedir« deHM. Daatoa, < f̂oert Behner 
«t tutti quanti f

Chaque année, ik reoomHMi««nt la môme 
eompoaiUoB «t nous rM«arv«at ks méaM 
jeunM iUlknnes.lM mAmes akliersde sealp- 
t«ar. les tténas oolas dM HsUm  qol Arant 
Jadk kur saeeés.

Oui ou AOC, raessieurs, avec-vous quslqos 
choM daaa'k T«ntr« r Alors fattea-k volri

dence, NeuvUk mort «t _... ______
Bem«-BeUeoo*nr nous sart dM oonAsariss, dM 
chromo-UthocraphiM qol sasaMeot faitM 
poor lostrer dMlMltss d« bonboai» Ikst«at 
MM. BauticBT qui ae tnaoqiM pas da vigneor 
^m tÏÏ& ottÿnor^toû l prto da oahSc on 
«Qocéa mérité « ( IL  Araa loat k  CXary# d« 
emwkré» tons MtU  mérik d« sàaeArM élo-

deMOUvaœem.d'sir, devie. M. Araaest a^ 
joordliel l'oa de aos JaonM p«intrM milital- 
rM ayaat k  d’avenir, ear U s'sat «agafè 
aaM fracM i ta »  k  bons* vole.

ûoailt à k  pen»4» de M GhntUer
èlke«ttropvi>ubl«m«nt iaspin>e da de

A pied, baïonnette
A  lm prison

A 3 h. io, M. Deibler arrivait A la maison 
d arrôt, dont i'accés esl gardé par deux briga
des de gendarmet A eheval et un détachement 
du génie.

A ce moment, pénétraient dana la cellule 
du condamné A mort ; MM. Guérard. juge 
d'instruction ; Boisselard, substitut ; k  doc
teur Ballue, médecin légiste ; Bonton d’Agoè- 
res, greffier ao ohef du tribunal; Cfaux>ot. 
commissaire central, et trois membres dc la 
presM.

Merger dori profondément.
Lm  gardiens le secouent doucement. II se 

lève sur son séant :
— Merger. lul dil M. BroswlarJ, voire pour

voi osl rejeté. Il laut vous préparer...
Merger ne répond pas ; il regarde, les yeux 

iooerUias ; 11 asable n’a«oir pat enUodu. 
Puls,en voyant toul ^e monde dans sa ceUole,

— Bien, monsteur, répondlt-U simplement.
On chasse les deux tnoutont, qui Aknt au

galop, en pans de chemise.
M. Guérard s'approche A ton tour d« k  

couchette ;
— Aves-vottf quelque chose à dire, Merger? 

Qaelaue recommandation é faire?
— Non. montieur.
Ia  condamné est halètent.
On k laisse quelques secondes avec I'au-

mônkr aul lul demande s'U veut entendre k  
mesM. U«rger consent.

Après lui avoir fait boire «raelques gor^s  
de cognac, les gardiens ThablUent. 11 a alors 
une révolte d'un Instant, k  seule d'aiUeurs 
qu'U aura peadant tous ces lugubres prépa- 
raUfs.

— Vous n’alkz pas me lusr ici, au moins 
dlt-U au gardian.

Puk n M kisse faire, résigné.
A travers ks coulcdrt «t Iss escaliers, oo k 

conduit A k  cbapeUe. C'Mt à l'étage le {Jus 
haut de 1a prisoa. M er^  marche, sootanu 
par Im  gardiens. 11 est alors assex aSMissè.

Mak. peodant k  mssM, malgré un hoquet 
convulsif qui k  saooue de tempa A aotre. il 
s« remet.

Tout k  temps qne k  prêtre officie, Merger 
j(tk  sur oeux qut l'eotourent un regard 
étonné, n Mt très pAle.

On descend de la chapelle. Merger bka plos 
aMoré qua tout A l'heur*.

Les gardiens soat A peine obligés de k  sou- 
Unir.

Au momeat o4 Merger va être Uvré ao 
bourreao pour k  toUette, M. Ooérard loi pOM 
une daraiare quMtion :

— N avM-vous rkn A dire? A faire dira à 
votre mérat

— Je k  dirai A M. raomdnier.
U  TOlx eat Colbk, mak très dkt nota.
L’aumdaiar «atralne M«rger daas oo 

coio dn ûooloic «t k  condamné lul «xpdma 
sa d«m!èr« volonté : das m«a«M qo« m  méra 
* ivra fain dlN po«r lul.

Cepàadaat Dafiar atk&d ao grsfls, o4 ka 
tormalitéa oat été lomplks.

Lm gardknt dèplaeent k  camkak de (otm 
Legai^eafaU bolreA Hargarqo^M  goot- 
tM a’on oordial.

ATTENTION I
Vm  fards «Usa caU-crsams repousses 1m offleesi 
Ces malfsisaiiU produiu et eet vains srllllees.

Tandis qu* k  Coago. plua Irait que k printemps. 
Sait luiUmorphoMr sa ebamitatet Armidas
Toates ks fesmetqai.........................
A ce parfiit savon, Ull

qai demandeot k  beauté

T O U R C O IN G

Accident. — Un accident qui anriit pu 
avoir dM cousèquencM graves, s’eat produit 
hier matin A 8 heures rue du Tiileul. T.e jeone 
Henri Deslmrbiaux Agé de 8 ans, en Jouant 
avec eoa frère, ett tombé sur k  poèk et a été 
brûlé assez grièvement A k  figure et

Transport des vidanges aprée l'heure. —
H er matin à sept heures et demie, ie «ieur 
Jules Defontaines, fermier, a été l'objet d'une 
contravention pour avoir passé dans les rues 
de la vlUe, avec des tonneaux de vidanges, 
après l'heure réglementaire.

Voici l'été, U serùt bon que k  poUce agisse 
.'00 pius de sévérité envers les fermiers qui 
I chargent d'enlever les vidanges en ville. 
Ceax*ci, en effet, Mmblent se soucier fort 

peu des règlements de poliee et restent sou
vent avec leurs tonneaux, iusque 8 heurM li2 
et quelque folK plus tard dans les rues de la

Bris de clôture. — Mardi soir vers sept 
heures, le nommé Georges Despreuoier, tein
turier, ftgé de 27 ans. étant en éUt complet 
d'ivresse, a brisé des carreaux, pour 
somme de vingt francs, chez M. Deheer, 
Perrot 86 où ii demeure.

L'agent Stolz, attiré Dar le bruit du

dissement.

Vok aadaaioaB. — Dinaoeba astin. A
einq heures, au momont où 11 descendait oo* 
vrir son éUhlksement, M. 
oaÿaretkf. tue d« k  DisUIkri
tdta gné daa oailfAitours i'èl....... .......
cher fol p«odsnt k  nuit. Trofï troué avaiant 
été pratiqués dant k  porte A k  hauteur do 
Terrou qoe l'on avait ainsi fait Jouer. Daas 
le tiroir do Mmptoir une pièce de S francs. 
Muk monnaie qui s'y trouvait, avait été 
soustraite Ën inspectant commaireownt. M. 
Glorieux s'aperçut qu'on lui avait enlevé una 
chaise et aussi un tapit de jeu de carias. 

EUnt sorti sur k  rue. M. Glorieux èhten- 
t sa proche voisine, Mme Hospkd, épécière 

quitekmentaitde ceque sa petite bootiqua 
âvaU été pillée. "t 

Lé lea malfaiteurs avalent enlevé une mon* 
een argent, valear 45 fr. du chocolat, do 

beurre, du sucrs, de k  cbicorèe. du fil. on 
jambon entier le tout représeotant uae valeor 
de 97 fr. 50.

Pour pénétrer dant celte maison, qui Mt 
munie d'une porie A tambour, les voleun ont 
usé pour la première perte da même moyen 
que chez M. Glorieux. Ils ont percé des trous 
pour tirer le verrou qui ae trouve en bant et 
pour y arriver. Us ont employé la chaise volée 
' I caViaret voisit):

Ensuiti  ̂Us ont brisé un carrean é H porte 
vitrée, après l'avoir endiiit de terre glalM, et 
enfin pour éviter que la sonnette ne eo ksse 
entendre, ns l'avalent préalablement entor* 
tillée avec le tapis de cartes.

La gendarmerie de Tourcoing a reçu 1m

Acoident. — Mardi malin, plusieurs en
fante jouaient A la barre, l’un d'eux, le jenne 
Léon Castelain, Agé de dix ans, demeuraot 
rue de l ’Epeule, tomba contre le bord do 
trottoir et se fractura lo bras droit.

Transporté daos une maispn voisine, il 
reçut les soins d’un médecin et fut ensuite 
transporté chez ses parents.

Léon Castelain n'est pas né sous une bonne 
étoile. Il y aenviron un an, il se fiactui 
jambe droite en tombant d'un mur d'une 
teur de 3 mètres.

Chronique locale : 
R O Ü B À iX

INTOLÉRANCE MUNICIPALE

________ . festival d'inauguration
vient d'avoir l'honneur de la r^rodudion in- 
extenso dans le Journal de Roabaij:. Kous 
remercioiia notre confrère de doubler ainsi 
notre publicité de la sienne.

Le Journal de Rovbaia se demande si nous 
sommes exactement renseignés. Nous devons 
l'étre, puisqu'il n’a relevé aucune de nos asser
tions,août Il a pu d'ailleurs reconnaître le bien 
fondé dans 1m  48 heuret mises entre votre 
artick el aa reproauotion dans eet colonnes.

______ sommes d'avis que le cortège de la
Paix devrait être autorisé.

Let amis de l'Artfnir, dit notre confrère ont 
autrefois interdit les processions; de lA il 
conclut que nous manquons de logique 
demandant la liberté de la rue pour un cortège 
musicai.

U y.a.UM nuaace eaLra un cortège qui 
n'accapare pas la rue, qui ne commande pas 
l'altention des paasank, qui ne géne en rien 
lenr circulation et des procMslons dont la 
pompe maiestueuse, dant kur déroulement 
interminable, exigent du pubUc Im marquM 
extérieures de k  déférence et arrêtent pour un 
temps relaUvement long toot passsge de vé
hicules et même de personnes.

amis de l Av«n?V, qu'U veuille bien A son tour 
se sonvenlr du rûl« Joué eu cerUine circons
tance par quelques-uns de see amis A loi. les- 
quok peuvent faire leur aincére mu culpa 
aet mesurM prises A cet égard, car ils les ont 
rendues inévitables par leurs provocations 
det ciroonsUnces que nous allons rappeler

Üoe caTalcade dent nous ne cuntestons pas 
le mauvais goût dans certainee d» tu  pa>*- 
tiêf, avaU été orsanisér par dM comités pri< 
vés. De Jaunes cléricaux entreprirent de oon- 
per k  cortège et se livrèrent A det voIm de 
k it des plus brutales parce que leurs convic
tions s’ea U^vaient froisséM.

Eh bien, Journal de Roubaix, vus piuve»- 
slons, a'admettez-vons pas qn'ellM froissent 
aussi 1m eonvicUons de ceux qui ne parta
gent pas vos eroyancM reUgieuses ?

Qu^iva-t-U alors T Dm repréeaUles Inèvi- 
kblMde k  pari dM battus. Lm UbrM-pen- 
seurs. dont Im calbolIquM avalent empêché 
le cortège, voulurent A leur tour empêcner le 
cort^e Ses cathotiquM.

Il ne s'agit pas aujourd'hui de oous pronon
cer pour ou contre les processions, nous cons- 
Utons «eolement que ks premiers qui Uou- 
blêrent k  lU>erté de la roe ne furent pas ks 
amk da TAvenir.

Bt pour «a rev«nix A k  Société la Paia, 
nous (TOTOOt savoir qo« dM démarcbM par- 
sonOaHM teatéM auprès du mairs par M. 
Henri Deschamps, oonseiUer d'arrondiaae- 
meat. radmiaktHtion Mt dèddée A aotoriMr 
k  cortéM, d’aeeord en oek avec k  Journal 
dt ü ou^ix ^iï'Avenir.

)EBK¥ dk Baksiivx.

ArresUtion d*un voleur. — Il y a quel- 
[ues jours, le nommé Jules Fiévet, tapissier 

.igéde 21 ans, parvenait en trompant la sur- 
veiUance de sa mère A pénétrer cheielie, bou
levard de Belfori, et A lui ealever un costume 

jcomj^let^ drap̂  apat tenant A un d

' C^ui-ci s’aperçut presqu'aussitât du vol et 
porta SM soupçons sur Jules Fiévet qn'U 
vait être venu furtivement chez sa mère.

11 acquit bientôt la preuve qoe ses fcoû  
çons étaient fondés, lorsqu'il reneontra Fiè- 
vot, portant le costume qui lui avait étésous- 
traU.

11 n'hésita pas un seul instnnt à le désigner 
A l'agent l>6Bcamp<) qui voulut ie conduire 
dép<3t du 4e arrondisfletaent ; mais Fiévet 
dèbatUt du mieux qu'il pùt, trop biun même, 
pulsqu'U pouMa lénergie Ju^u'A rouer de 
conps le malheureux agent qui dut réclamer 
dn secours.

A la prison, Fiévet brisa encore plusieurs 
carreaux.

Uulre le délit de vol, Fiévetsera poursuivi 
pour coups, blessures, rébellion et bris de 
clôture. ___________

Erreur de Moraliste

o .  « « » .  d>.Wi*rtlOM. -  1IM.Ü. 1 
k«urM iu  mtUa, • au Uau. i  l’hSUl d. vUl. 
<U Roub.ll, 1» Un», d. l amprunl

Ylang-Ylang plut doux que l’amliroltia. 
rre délieat, tous proavé Lien qoe no" 

Sttvonnerie iet Nation». Parts. 
e chez les principaux merciers en gro

Chronique CoiombopbUe. — Avis impcriani

cHliMitsiBce dea amateora eolomlMptaÜét qni par
ticipaient A ee eoncourfl, qne let mltea teroat 
remboartèet tajonrd’faai Jeudi 14 mai. AS heoree 
IfS du Mlf très précises au tlège de la tociété da 
« Pigeon Français >. ebea M. Cornan, cltemia dea 
Ogiera, oA avait lieu le eoneoura. Tous let amateura 
tont inttamment priés de M prèteoter peraonnaile- 
ment afla d'éviter dea réciamationt et tout ama
teur qui s* troaverait dana rimpoatibiUlé de veni 
lui meme, devra remetire un éerit tlgné par lai, 
la peraonae qu’il chargera de toucher tea itiiaea.I peraonae qu’il chargera 

’  ieommiuion ai'~ 
e Colombophile

— La eommiuion adminiatrative de I' •
l’honneur d'Infori

.........  -. lUeaqai ont pria Mrt
le dimanche 10 mai, A ton coneoura de St-Jaat, 
qu'olle a décidé, dana sa aèaace du mardi toir. U 
mai. de ne retenir que 35 centimea baguea com
prise par pigeon. l'excédent de perte sera supporté 
^rla eai^defafèdéraUon ^

L'tfgent eat à la diapoaition dea amateora 
qua la difrérence de ceux qui ont déjè recua 
H. Denis Deafonialoea, aiim fédéral, 137, r 
Toureoing ; nlnaieura membrea de la
__mt è Ta i»spoaition dea anut«urs, vendredi soir
15 eourant, I partir de 7 beuraa.

Vold Im  dépenaea et1 reMttea faitea ao dit t

84 pigeons è essais i  _____

Reeette Mt de IÔO »
Lm  fraia eont de 1B7 G

Reete «n caiaae 1 00 
La fédération ne prenant qveV eenl. par nigeM 
1 lieu de S6 eent, soit une dtAraoee de »  eent. 

"B piOMas. 61,80 moiaa l.ao, aoit nne perte 
féSération subit de bO fi ~ *

DèpMsee
quek

Convofeur

Prais da bnreaa

U iÛ  
! »  » 
& g»

Peraonnd 
Camionneur 

, Nosrriturs des pigeons : 10 livrM rii

— M. k préfet da Nord vient d'aatoriew k for
mation, au qnartkt da HatU, d’ane soeiètè eokm- 
bophik Intlfalèe « ks plu éloignés. •

vention de voirie a été mevée à la eharp de 
M. Tniflant, rue dM Orphelins, pour avoir 
fait réparer la façade de sa maison sans au*

CAISSE D'ES^AHGNfi Dfi TOUROOINO 

Séances de» iO e t i i  Jiai i86 i

Détail dM opérations de k  caliv:* i^ére 
et des succursales . .

purcoiag. lOtf d̂ >osantodont4âa

89 remb. dont 14 soldés 96.174 75

38.588 51
Admiaiatrateura du mnia de Mai 1801 :

;Æ " r 'r i
taine, MM. A. Lefranfoia, G. Comille, A. Baratte- 
— Au BUnc-Seau : M. Ürufliio. — A k OMix. 
Rouge : M. Sacre. — A Halluin : 11. Demea- 
téère. -  A LioaeUea : U. Demareq. A Roncq: 
M. Deooltigniea. — A Booduee : U. Oioricax.

Halln in. — Par une intervenUon Inter
nationale du 28 Janvier 1881.11 a été convenu 
entre la Franca et la Belgique, que IfS tnède* 
cins pharmaciens etc, pouvaient exercer kur 
art dans les communes Umitropbes du pays

. sont tenus de se faire inscrire à 
k  Préfecinre du chof-lieu où ils exereeat. 
qru’ils sonl obligés de payer une patente et de 
s abstenir de délivrer eux-mêmes Im  médica- 
mente dans ies communes où un pharmacien 
est éUbU.

Halluin et Roncq, aaas parler dM con* 
muOM voifdnes. sont littéralement envahis 
par les médecins de Menin.

Ces meMieurs ne m contentent pas de faire 
une concurrence déloyale A lenrs confrèrM 
français, en vendant des médicamente dont 
Us confondent k  prix avee cMui de la visite 
dont ils n« parlent pas. mak encore ils dèbk* 
tèrent leurs confrèrM. chaque fois que l'occa
sion se présente et se mêlent A la politique de 
notre pays.

L'nn d'eux surtout k  docteur Verhukt, m  
fait remarquer dans notre ville (Mr k  véhé
mence de ses idées réacUoanaires et flaman
des, il est le président de la Ligna flamande 
qui défend à ses adeptes de parkr le françak 
et cependant il est bien heureux de venir ohez 
nons y gagner k  plus clair de son argent.

U  docteur Dumont, da Wervioq, réactkn* 
ndre enwgé. en fait auUnt A Wervkq 
(I-ranee) et A Bousbecque.

Ne serait-U pas temps de mettre nn frein A 
ces zélés défenseurs du trône et de l'antel 
qui viennent en France propager leurs IdéM 
e faire du tort A oot praUcient qu'ik traitent 
psr-dessua k  Jambe.

Il Mrait bon qn'Us sachent une bonne fok 
que k  médecine enFrance, et surtont la phar* 
macie s y «xercent sous k  contrôle d'honunM 
compétents et que suriool les produite pbar- 
macentiquM ne ae vendent pas comme Oe k  
vulgaire épicerie.

verbal a été dresM coatre k aomaé 
Henri I^ a ie , tiaaeraad, poar vol.

Coatre k  n»aaée Ykiorlae Coartans, ponr

Amélie Courrioa, veava «arte «t daprou Tbèrèse. 
feaoM Uaibiea.

Ces troia dernières deneurtnt à Roneq pov exer
eksiU^ de k  proftaskm detag»-

Benskeeiae. ->■ Si k  polloe de cette 
. jmmone n'etait paa faite ponr fermtr VmiU 
elle M rendrait ctiM k  premier magistrat de 
k  loealité et elle ferait nne rAfle d'one doo* 
salM d'expokès ewttpés t  traTain«r ehM k 
groa bonnet en quMtkn et repasMOt k  ftvo* 
UAre chaque eoir «a barquette.

Cak tokrahk r
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